
pernelle poyet _020 portfolio

1_53autel particulier #1



pernelle poyet _020 portfolio 

2_53autel particulier #1

Autel Particulier
2012. Les Autels particuliers correspondent à une série 
d’expérimentations plastiques. Il s’agit de la retranscription en volume 
d’un élément du dessin de l’architecte italien Massimo Scolari, Hommage 
à Giotto de 1978, lui-même inspiré de la Vision du chariot de feu peinte 
par ce dernier pour la basilique Saint-François d’Assise peu avant 1300.
Cet Autel particulier me permet d’initier une réflexion sur la traduction 
en volume des qualités de surfaces, finesses et nuances d’un dessin, 
jusqu’à la question de la fidélité de l’adaptation. Contreplaqué peuplier 
peint, teint et laqué.
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Massimo Scolari, Hommage à Giotto, 1978.

autel particulier #1

Massimo Scolari, Hommage à Giotto,1978.
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miroir noir 
2013. Recherche plastique réalisée à partir du Traité des Couleurs 
de Gœthe et plus particulièrement de son article à propos de la 
privation de lumière dans une chambre obscure. Acacia massif fraisé 
numériquement, teinté et laqué. Un méplat à l’arrière de la pièce, en 
biais, permet l’accroche murale.
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Octobre 2012 à Mars 2013.
Recherches pour un miroir noir, à partir 

du Traité des couleurs de Goethe. 
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Maquette finale pendant la réalisation.
Tilleul teinté et laqué, 45 x 32,5 x 7 cm.



pernelle poyet _020 portfolio 

12_53miroir noir



pernelle poyet _020 portfolio

13_53miroir noir



pernelle poyet _020 portfolio 

14_53alphabet

Alphabet
2015. Exposer c’est soumettre au regard, c’est aussi expliquer ou faire 
connaître. Tous mes projets relèvent de l’exposition dans ses différentes 
acceptions. Ainsi le projet Alphabet, présenté à la Villa Noailles à l’été 
2016, est une bibliothèque de conception comprenant des formes, 
des matériaux, des systèmes d’assemblages et des traitements 
de surface, dans laquelle je peux venir puiser pour réaliser des petits 
objets, du mobilier ou de la mise en espace. Alphabet marque 
en amont, la volonté de créer les bases d’un langage ou de récits 
à travers la réalisation en puissance de prototypes.
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Eventail
2017. Cet éventail, présenté lors des D’Days, est un éventail fixe. 
La matière et la couleur rendent compte d’une cinétique même 
quand il est au repos. L’irisation, rappelant celle d’un soleil au lever, 
amène une fraicheur symbolique autant que réelle quand le disque 
de bois est manipulé. L’éventail peut tenir en équilibre sur une table, 
l’objet devenant ainsi propice à la méditation. 
Disque : contreplaqué bouleau de Finlande ou peuplier, peint en 
dégradé et vernis. Plaquage Palissandre ou citronnier de Ceylan ciré. 
Poignée : ébène de Macassar ciré.
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Répertoire de formes en céramique 
2017. Il s’agit ici d’une combinaison de pièces en céramique réalisée 
pour la Manufacture de Sèvres. Celles-ci fonctionnent comme 
les premiers éléments d’un démonstrateur des capacités techniques, 
de couleurs et de matières de la Manufacture :
1— Le cylindre haut est brut de tour, fini à l’éponge. L’aspect est 
accentué, strié à l’extérieur et creusé bombé à l’intérieur. Il a reçu 
de l’émail mat et sablonneux orangé et mauve pâles.
2— La sphère est une émanation d’une pièce issue des archives 
de la Manufacture : le confiturier égyptien. Elle est émaillée en dégradé 
du bleu de Sèvres au violet.
3— Le cylindre bas, support pour la sphère et le cylindre en recto/verso 
a été estampé dans un moule. Finition : «biscuit», brut.
4— La tresse a été réalisée grâce à la capacité d’extrusion. Elle 
présente une finition à l’émail brillant : rose, jaune et vert menthe pâles.
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© Gérard Jonca, cité de la céramique Sèvres et Limoges
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© Gérard Jonca, cité de la céramique Sèvres et Limoges
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© Gérard Jonca, cité de la céramique Sèvres et Limoges
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Vase bouquet 
2017. Le vase conçu au CIRVA, en partenariat avec la galerie KREO, 
amplifie le terme de composition florale, en proposant un ensemble de 
pièces issues de l’art verrier, et de pièces intermédiaires susceptibles de 
faire naître une variété d’agencements et combinaisons des réceptacles. 
Les éléments ont été pensés à une échelle qui permet également à la 
composition, dans sa forme passive – lorsque les contenants ne sont 
pas utilisés – d’adopter une identité sculpturale grâce à des pièces 
complémentaires.
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1 vase = 9 éléments
1 vase = X vases
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composition — composition florale
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vase 1. composition par contrastes clair-sombre
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vase 2. accords apparemment dissonants
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vase 3. harmonie de teintes proches
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Aluminium cast.
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Autels Particuliers
2018-2019. Les Autels particuliers correspondent à une série 
d’expérimentations plastiques. Cette nouvelle version d’Autels particuliers, 
créée à partir d’une grille donnée, emprunte aux codes de représentation 
conventionnelle du dessin d’objet, des plans techniques aux logiciels de 
modélisation 3D. Elle s’attache plus particulièrement à représenter la 
conception d’objets via des illustrations animées. Ces dernières donnent 
autant à voir le passage du plan 2D au volume, que la manière dont elles 
ont étées dessinées mentalement. Dans l’ordre des images : hêtre massif 
teinté. Hêtre massif peint, laqué et aimants. Contreplaqué bouleau de 
Finlande peint et vernis métallisé.
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J’ai commencé à travailler la couleur en 2011, pendant un stage de scénographie d’expo-
sition. Je travaillais sur un projet à partir de l’évolution des plans d’architectes. Je définis-
sais et répartissais en zones les fonctions du lieu d’exposition, puis je réalisais les 3D, 
que j’exportais en dessins filaires aux contours noirs.
Et, au moment de réaliser les planches de rendu s’est posée la fameuse question :  
«quelles couleurs choisir ?». Je suis restée muette. Incapable de trouver un sens aux 
choix de couleurs que je pouvais faire, j’ai laissé l’espace complètement blanc.

A partir de là, tout ce qui me semblait naturel ne l’était plus. Non seulement je me rends 
compte que jusque là, je n’utilisais pas la couleur, mais colorais vaguement mes projets, 
mais également que je ne m’étais jamais posé la question de mes outils, de conception 
et de réalisation.

De la tradition du croquis filaire aux contours noirs , des plans techniques conventionnels 
et internationaux N&B, en passant par les perspectives conventionnelles de représen-
tation N&B jusqu’aux logiciels classiques de dessin 3D (qui proposent de dessiner en 
contours noirs et qui sont un héritage des outils cités plus haut) : j’avais fini par considé-
rer la couleur comme subsidiaire.

Ceci fut le début d’une forme d’obsession.
J’ai commencé par vouloir comprendre la couleur, pour pouvoir l’utiliser, l’appliquer, la 
maîtriser. Pour cela j’ai lu tout ce que j’ai pu trouver à ce propos, de Pline l’Ancien à Carlos 
Cruz Diez, en passant par Aristote, Paul Klee ou Goethe. Je n’y ai trouvé aucune réponse, 
aucune méthode certaine, seulement beaucoup de nouvelles questions.
Le traité des couleurs de Goethe m’a le plus marquée, car il y est question de phéno-
mènes et d’expériences vécues de la couleur.

Puis j’ai cherché de nouveaux outils et changé ma méthode de conception, en travaillant 
en parallèle, écrits, dessins au sens large et volumes.

Après maintenant neuf années à travailler sur le sujet, je dirais que la couleur est pour 
moi bien plus qu’une opération d’embellissement en fin de projet. Elle parle et porte 
autant l’objet que sa forme, son volume et ses proportions. 
Il est assez peu important pour moi de savoir si un objet sera bleu, jaune ou vert, ni de 
quel bleu, de quel jaune ou de quel vert exactement. Cela compte bien sûr, mais ce 
n’est pas quelque chose que je pense pouvoir expliquer. A la limite, je pourrais raconter 
comment est né le projet, de quoi je me suis inspirée, le fil de ma réflexion ou ce que j’y 
projette. Mais je ne pourrai jamais dire «ce projet est vert ou bleu, parce que..».

La teinte (tel vert, tel jaune ou tel bleu) compte autant que la matière, le degré de trans-
parence/translucidité/matité, la prise à la lumière ou le nombre de nuances ou reflets 
perçus. Tout cela va de pair à mes yeux.
Parce qu’elle est pour moi à la fois en dehors, en amont (ou « à priori ») du langage et en 
même temps inclue dans une culture (Historique générale, linguistique et plus person-
nelle), la couleur a la capacité d’évoquer quelque chose ou de rappeler un souvenir, une 
sensation, même incertaine ou floue. En cela elle a et porte un sens. 
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Par le travail de la couleur/matière/texture/prise à la lumière, etc., j’essaie  d’insuffler à 
mes objets le sens que j’y projette, de leur insuffler une forme de vie.
Je crois qu’ainsi, l’objet sera plus susceptible de parler à d’autres personnes, parce que 
cela donnera au regardeur matière à y projeter ses propres sensations, souvenirs, etc.

Pour mes objets, je pars souvent d’une expérience vécue de l’objet, d’un souvenir. De 
même pour la couleur-matière, je pars souvent de choses très évidentes, presque pro-
saïques. J’aimerais pouvoir atteindre un jour (si cela est seulement possible), le degré de 
vie, de subtilité, de nuances et de reflets d’un pétale de fleur, de pouvoir retrouver cette 
sensation de matière vivante, comme l’immensité évanescente du ciel, la profondeur 
insondable des mers ou celle, sourde, d’un lac et leurs constants changements de cou-
leur-lumière.

Ettore Sottsass écrivait ce texte magnifique en 1992 (« Les couleurs »), que je ne pourrai 
jamais égaler tant je le trouve juste et beau :
« […[ tout dépend de ce que vous voulez dire, des significations que vous voulez attri-
buer aux couleurs, des histoires que vous voulez raconter, des citations que vous mettez 
en cause, des temps et des lieux littéraires, des nostalgies qui vous accablent… 
[…] L’idée de la couleur, les couleurs s’évadent toujours dans toutes les directions ; 
elles s’échappent au ralenti, comme les mots, comme la poésie qu’on ne peut pas saisir, 
comme les beaux contes. Les couleurs s’échappent, ne s’arrêtent jamais ; il est impos-
sible de dire la couleur n°225, car on ne sait jamais si le n°225 est à côté ou loin de la 
fenêtre, ni si la lumière qui filtre de la fenêtre est celle du brouillard de l’hiver ou celle, 
blanche, de l’été, ou si c’est la lumière des arbres du Cambodge ou du désert du Thar. 
J’admets qu’il y ait quelqu’un — un peu fou — qui attribue des numéros aux couleurs. Cela 
peut être utile, pour s’expliquer dans la hâte et l’approximation. Pour les mots, il existe des 
dictionnaires et des grammaires qui expliquent comment les mots changent lorsqu’on 
les assemble, ou lorsqu’un mot a plusieurs significations. Les syntaxes expliquent com-
ment assembler les mots pour exprimer certaines choses, et les encyclopédies et tous 
ces livres qui parlent des mots. Mais tous ces volumes, on le sait, ne font pas la littérature, 
tout comme les nombres et les noms des vagues — plus poétiques que les nombres — 
attribués aux couleurs ne font pas la peinture. […] »

Pour parvenir à capter ne serait-ce qu’une infime part/forme de vie dans un objet manu-
facturé ou industriel, cela implique de s’intéresser, puis de très bien connaître le maté-
riau, les techniques à disposition du lieu de fabrication et leurs possibilités respectives, 
pour pouvoir les détourner un peu de leur utilisation première et ainsi obtenir le plus de 
nuances, variations et subtilités possibles. C’est ici que le plus important se joue : l’adap-
tation et l’évolution de l’intention première selon les contraintes de la réalité. 

Le travail de la couleur coûte cher, plus encore si l’on multiplie les nuances et d’autant 
plus si l’on est dans une volonté de qualité. Mais la couleur vaut le coût (si je puis dire).
Puisque l’on tourne autour, puisque l’on vit avec, pourquoi les objets n’auraient-ils qu’une 
couleur, unie ? Pourquoi ne pourraient-ils pas être perçus différemment selon leurs faces 
ou selon la lumière et l’heure de la journée ?


